
profondeur et maturité.  Une rencontre continuelle 
avec le Seigneur, remplie constamment du Saint-Esprit, 
et une vie de prière personnelle sont indispensables 
non seulement pour allumer le feu, mais aussi pour le 
garder longtemps enflammé.

Enfin la troisième et dernière question : Pour qui ce feu 
brûle-t-il ?  Dieu nous a-t-il confié ce feu pour que nous 
nous sentions bien, que nous menions une vie agréable 
dans notre groupe de prière ?  Bien sûr que non !  Certes, 
l’Esprit de Dieu devrait nous envahir et nous pénétrer 
de son feu, de sa joie et de sa paix jour après jour, mais 
ce n’est pas le but ultime, simplement un commence-
ment.  Nous sommes appelés à partager et à passer 
ce feu !  Nous partageons la mission de Jésus qui est 
de délivrer les captifs, ouvrir les yeux des aveugles, 
libérer les opprimés, et apporter la Bonne Nouvelle aux 
pauvres de ce monde (cf.  Lc 4,18-19). Nous vivons dans 
un monde assoiffé de l’amour de Dieu.  Passer la Bonne 
Nouvelle est absolument nécessaire.  Mais comment 
s’y prendre de façon concrète et surtout efficace ?

Je crois qu’il nous faut d’abord répondre à la question : 
commençons-nous à garder le feu pour nous-mêmes ? 
Si c’est le cas, nous devons nous en repentir et nous 
ressaisir.  Il est ensuite important de servir et surtout de 
vivre là où Dieu nous a placé.  C’est là que nous devons 
être des témoins vivants pour le monde.  Beaucoup se 
sont habitués à se retirer dans un coin pour prier, et ils 
renoncent au monde.  Ce n’est pas ce que Dieu veut.  Il 
nous a appelés dans ce monde pour y vivre en témoins.  
C’est là que nous devons passer ce que nous avons 
reçu, dans nos relations avec autrui et dans le service 
de notre prochain.

Au début de cette nouvelle étape vers notre Jubilé 
de 2017, je veux vous encourager aujourd’hui à garder 
allumé le feu que Dieu a placé dans notre vie.  C’est 
par une vie de prière et une profonde relation avec 
le Seigneur que nous y parviendrons. Et c’est seule-
ment alors que nous parviendrons à long terme à 
garder allumé le feu que Dieu a placé en nous.  Et c’est 
seulement alors que nous pourrons passer le feu aux 
autres.
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Dans ma jeunesse, j’avais l’habitude 
de participer à un camp d’été.  Le soir, 
nous avions régulièrement des feux de 
camp. Un des membres de l’équipe 
plaçait le bois pour former  une tour 
complexe.  Lorsqu’on  l’allumait, les 

brindilles sèches brûlaient jusqu’à ce que de hautes 
flammes mettent le feu aux plus grosses buches, qui 
brûlaient longtemps dans la nuit. On ajoutait un peu 
de bois régulièrement, mais il brûlait très longtemps.

Ces soirées auprès du feux de camp me sont revenues 
en mémoire alors que je réfléchissais à notre devise 
pour le temps qui nous sépare du Jubilé : Après  
« allumer les feux » (2012-2013) et « attiser la flamme » 
(2014-2015), nous commençons l’année 2016 avec  
« propager le feu ».

Il est relativement facile d’allumer un feu ou d’être 
touché par un incendie, mais pour garder un feu allumé 
longtemps, à travers toutes les tempêtes et adversités 
de la vie, c’est une tâche plutôt difficile ; il faut de 
l’endurance et de la persévérance.

Je pense que le feu qui nous a été confié au Renou-
veau Charismatique ressemble aux feux de camp de 
ma jeunesse : un feu nous a été confié, l’expérience de 
l’action du Saint-Esprit dans notre vie, notre Église et 
notre temps.  Ce feu devrait maintenant brûler en nous, 
grandir pour devenir grand et fort.  Nous devrions nous 
poser trois questions ;

Comment pouvons-nous laisser ce feu nous envahir 
à nouveau ?  Au cours des dernières années, nous 
avons beaucoup réfléchi à cette question.   Il s’agit de 
faire l’expérience de l’action du Saint-Esprit de façon 
nouvelle chaque jour.  Il s’agit de vivre sous la puissance 
de l’Esprit Saint.  Le Baptême dans le Saint-Esprit et 
l’usage des charismes sont les fondations de notre vie 
quotidienne et des situations spécifiques.  Ces expéri-
ences ressemblent au moment où on allumait le feu : 
l’enthousiasme éclatait, les flammes se répandaient 
en un rien de temps, le feu éclairait tout l’entourage, et 
pouvait être vu de loin.

Comment pouvons-nous garder le feu allumé 
longtemps ? Un feu a besoin d’être alimenté : il faut 

constamment ajouter des 
bûches, ou le feu s’éteint.  Il en 
est de même de notre relation 
à Dieu.  Il ne suffit pas de se 
souvenir de notre baptême dans 
le Saint-Esprit ou d’en avoir fait 
l’expérience il y a longtemps.  
Nous devons constamment nous 
recentrer sur Dieu, rechercher 

sa présence.  Nous devons le laisser nous envahir à 
tout moment.  C’est la seule façon de nous assurer que 
le feu n’est pas un feu de paille.  C’est ainsi que notre 
vie personnelle pourra résister aux tempêtes et adver-
sités de la vie, et nous ne devons pas rester dans cette 
excitation initiale ou même la perdre, mais grandir en 
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La mission de la diaconie parmi les chrétiens est de prolonger 
la mission du Christ, qui, bien qu’étant Seigneur et Maître, 
est venu pour servir jusqu’à donner sa propre vie.  L’Église 
est le Corps du Christ, et comme lui devrait être au service 
de l’humanité.  Comme le corps qui est un, a de nombreux 
membres, et que tous servent le même corps (1 Cor 12,12), il 
en est de même de l’Église.  Et comme Vatican II l’a déclaré 
« dans la construction du Corps du Christ, de nombreux 
membres et fonctions ont leur rôle à jouer » (LG n.7).

Dans le corps du Christ, qu’est l’Église, chaque baptisé 
remplit sa fonction.  Comme St Paul le dit : « Tous sont-ils 
apôtres ? Tous prophètes ? Tous docteurs ? (1 Co 12,19).  Il y 
a une grande variété de ministères et de fonctions, mais «à 
chacun la manifestation de l’Esprit est donnée en vue du 
bien commun » (1 Cor 12,7).

Jésus Christ est la lumière des peuples et l’Église, qui est son 
corps, remplit la mission de proclamer l’Évangile à toutes 
les créatures (Mc 16,15) par le service, parce que c’est la voie 
que Jésus a suivie.  L’Église doit être une communauté de 
serviteurs à tous les niveaux et à tous les niveaux, du Pape, au 
plus humble serviteur.  À la suite du Christ chaque chrétien 
devrait servir jusqu’au don de sa vie, si cela est  nécessaire, 
comme les premiers martyrs de l’Église primitive l’ont fait, 
tout comme de nos jours les chrétiens de Syrie et d’Asie, qui 
sont même prêts à renoncer à leur vie pour la proclamation 
de l’Évangile.

Au RCC nous pouvons dire que l’ICCRS existe pour servir 
l’ensemble du corps du RCC dans le monde, et ainsi le 
Renouveau sert le Corps du Christ qui est l’Église.  Comment 
servir ? Tout comme Jésus l’a fait, avec un cœur plein 
d’amour et de miséricorde, en aimant les autres « parce 
qu’Il nous a aimé le premier » (1 Jn 4,19) et qu’il a donné sa 
vie pour nous.

La diaconie touche l’esprit et le cœur des gens autour 
de nous, avec les mains aimantes de Dieu qui comprend, 
console, libère et restore.

Diaconie vient du mot grec diakonos, qui 
signifie serviteur.  La diaconie s’est développée 
chez les Grecs et les Romains et désignait ceux 
qui servaient de façon physique, matérielle et 
corporelle.  Il en était de même dans la culture 

juive du temps de Jésus, où la diaconie signifiait le travail 
subalterne d’esclaves, de serviteurs et servantes.

Dans ce contexte culturel, Jésus parle de lui-même comme 
« celui qui est venu pour servir et non pour être servi » (Mt 
20,18), et durant la dernière Cène, après avoir lavé les pieds 
de ses disciples, il leur montre le chemin qu’ils doivent 
suivre : « Si donc je vous ai lavé les pieds, moi le Seigneur et 
le Maître, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns 
aux autres » (Jn 13,140).  Saint Paul  écrit au sujet de Jésus : 
« Lui de condition divine, ne retint pas jalousement le rang 
qui l’égalait à Dieu, mais il s’anéantit lui-même, prenant 
condition d’esclave » (Ph 2,6-7).

Cependant parmi les premiers chrétiens, la diaconie n’était 
pas considérée seulement comme un travail manuel et 
subalterne, mais incluait un service spirituel.  Dans les 
Actes 6,1-6, sept diacres sont choisis pour servir à la table 
(Ac 6,3), mais l’un d’entre eux, Stéphane, meurt en martyre 
pour avoir prêché le Kérygme (Ac 7,1-60), et Philippe, un des 
sept, annonce la Bonne nouvelle à un eunuque, et le baptise 
(Ac 8, 26-39).

Les premiers chrétiens appelaient diacres ceux qui 
occupaient une charge dans l’Église, et qui devaient être 
exemplaires dans leur vie (1Tm 3,8-13).  Pour eux, un diacre 
était un serviteur semblable au Christ.  Cette charge dans 
l’Église est donc bien un service.

Saint Paul, alors qu’il se rend à Jérusalem, dit qu’il y va « 
pour le service des saints » (Rm 15,25).

Saint Pierre, s’adressant aux chrétiens vivant comme des 
étrangers en Galice, en Asie et autres lieux, les exhorte 
à servir : « Chacun selon la grâce reçue, mettez-vous au 
service les uns des autres » (1P 4,10).

Rapport : 

Diaconie : Sens et mission
Maria José Cantos
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Instantané de conseillers de l’ICCRS :

Andres Arango & Jude Muscat
ANDRES ARANGO

Unis.  Dieu m’a aussi permis d’enseigner et de prêcher à diverses ren-
contres aux niveaux national et international.
On me pose souvent cette question : « Andres, quel livre recom-
manderais-tu pour l’évangélisation ?  Je réponds toujours : «La joie 
de l’Évangile ».  Cette Exhortation apostolique de notre Pape bien-
aimé François est un excellent livre que je lis et médite constamment.  
Il décrit magnifiquement le processus de l’évangélisation.  Tout 
d’abord, il nous invite à une constante rencontre personnelle avec 
Jésus.   Il nous introduit ensuite à un merveilleux voyage de disci-
ple.  Enfin, il nous encourage à être missionnaires de l’amour de Dieu.  
Le Pape François souligne que nous devons être disciples-mission-
naires.  Nous ne pouvons être simplement disciples ou simplement 
missionnaires ; nous devons être les deux.  Ce concept me pousse 
à prier chaque jour pour une nouvelle effusion du Saint-Esprit, pour 
pouvoir véritablement  répondre à l’appel à être un fidèle évangéli-
sateur, comme le Pape François le décrit : « Évangélisateurs remplis 
de l’Esprit signifie évangélisateurs ouverts à l’œuvre de l’Esprit Saint 
(Evangelii Gaudium, 259).
Je rêve chaque jour à l’avenir du Renouveau.  Nous cheminons jo-
yeusement vers notre 50e anniversaire.  Je vois le Renouveau, dans 
les prochaines années, célébrer les actions extraordinaires que Dieu 
accomplit dans la vie de tant de personnes, tout en nous préparant 
pour ce que Dieu nous réserve pour l’avenir.  Je rêve que le Renouveau 
puisse répondre à l’appel d’être un courant de grâce dans l’Église et 
dans le monde.  Je rêve que le Renouveau forme de nouvelles gé-
nérations de disciples-missionnaires, remplis du Saint-Esprit, qui 
apportent la culture de la Pentecôte dans le monde entier à travers 
l’expérience du Baptême dans le Saint-Esprit.

Je suis né et j’ai été élevé à Medellin, en Colombie.  
Dans cette belle ville, j’ai eu le privilège de connaître le 
Renouveau charismatique.  Après quatre ans de mala-
die dans la vie de mon père, un prêtre a prié sur lui et 
Dieu l’a guéri.  

Le prêtre nous a recommandé, en remerciement pour ce que Dieu 
avait accompli, d’assister à un groupe de prière charismatique.   Cela 
a été une extraordinaire expérience de voir le Saint-Esprit agir dans le 
groupe, et des dons extraordinaires se manifester.  J’ai commencé à 
participer au groupe de prière en novembre 1994.  Mais ce n’est que 
le 3 juin 1995, durant la vigile de la fête de la Pentecôte, que j’ai reçu 
pour la première fois le Baptême dans le Saint-Esprit.  Nous étions 
réunis en communauté chez l’un des membres du groupe de prière.  
Nous chantions, priions et réfléchissions aux Saintes Écritures.  Il était 
environ 2 heures du matin, lorsque nous avons commencé à nous im-
poser les mains les uns aux autres.  À ce moment-là j’ai commencé à 
prier en langues, et j’ai fait l’expérience d’une façon inexplicable, de 
la présence du Saint-Esprit dans ma vie.

Depuis lors, j’ai ressenti  un désir constant de servir notre Seigneur 
Jésus Christ pour le reste de ma vie.  À l’heure actuelle,  je suis 
Délégué auprès de l’Évêque pour le ministère en langue espagnole, et 
Directeur de l’évangélisation dans le diocèse de Camden, New Jersey.  
Je suis également Directeur  du Comité national de langue espagnole 
du Renouveau charismatique catholique aux États-Unis et Vice-prési-
dent du CONCCLAT (Latin-American Catholic Charismatic Council).  

Je suis également Consultant pour le sous-comité des affaires des 
hispanophones à la Conférence des Évêques catholiques des États-

JUDE MUSCAT

tion et la guérison. Il a servi sa paroisse et son diocèse dans une var-
iété de postes de responsabilité, il a écrit de nombreux articles dans 
des revues de spiritualité et de théologie.  Il a servi le RCC de Malte 
comme Coordinateur national pendant 14 ans, et il est présentement 
Directeur du Bureau de Communication et Coordinateur de plusieurs 
ministères établis par le NSC de Malte.  Il coordonne aussi une pe-
tite communauté composée principalement de couples mariés et de 
jeunes. À l’heure actuelle, il est Conseiller de l’ICCRS pour le sud de 
l’Europe.
Il a épousé Doris en 1979, et il reconnaît avec plaisir qu’elle a été une 
compagne merveilleuse qui l’a aidé tout au long de son ministère. Ils 
ont quatre fils : Matthew, Nathanaël, Andrew et James.
Il aime les études, les plantes et la natation, mais il a peu de temps 
à leur consacrer, et se concentre essentiellement à la lecture et aux 
études.  Il lit surtout des livres et articles de théologie, philosophie ou 
portant sur les Écritures.  Les deux livres qu’il recommande sont : « 
Pentecost and Parousia » (Pentecôte et parousie » de Peter Hocken, 
et  « Wellspring of Worship » (Source de la prière) du P. Jean Carbon.
Pour Jude le RCC a été un courant de grâce, non seulement au sein de 
l’Église, mais aussi de la culture à l’échelle du monde.   Dieu cherche 
notre bien- être et non notre destruction, et veut que chacun vive 
dans l’espoir (cf. Jr 29,11).  Le cœur de Dieu veut rejoindre tous les 
peuples et c’est pourquoi Il veut allumer le feu du Saint-Esprit dans 
toute Son Église.  Le RCC de demain devra attiser la flamme et soute-
nir toute la structure par la louange et la prière, l’intercession et la 
guérison grâce à un fort mouvement charismatique.

Jude Muscat est né à Malte le 17 juin 1956.  Il a été 
élevé dans une famille catholique très priante, mais 
il s’est détaché de la religion et de l’Église à un jeune 
âge.  Pendant quelques années, il ne s’est passionné 
pour la musique, qui l’a totalement accaparé durant 

sa jeunesse.  En 1976 le Seigneur l’a rappelé au sein de l’Église par 
une extraordinaire expérience personnelle.  Pendant quelques mois 
il est resté hésitant, ne comprenant pas ce qui lui arrivait, et com-
ment il pouvait retourner vers le Seigneur.  Mais par la grâce de Dieu, 
il a rencontré le Renouveau Charismatique, et il a été baptisé dans le 
Saint-Esprit en Mai 1977.
Pendant quelques mois, il a mis de côté sa musique et ses instru-
ments pour permettre à Dieu de le guérir de son obsession de la mu-
sique.  Plus tard il s’est mis au service du RCC de Malte à travers « 
Praise & worship » (Louange et prière), et il les a aidés à organiser et 
conduire plusieurs cours et séminaires de formation, pour ceux qui 
voulaient servir le peuple de Dieu dans le domaine de la louange et 
de la prière.
Après avoir obtenu sa licence de commerce et gestion, il a travaillé 
quelques années dans une entreprise locale.  Il a continué des études 
d’électronique et informatique, et obtenu un diplôme d’ingénierie 
en électronique, mais il a travaillé pendant 15 ans comme officier de 
douane. Il n’a pas oublié le ministère auquel il était appelé, et a ob-
tenu un diplôme de théologie et sociologie.
En 1994 il s’est consacré à plein temps à son ministère pour servir 
le peuple de Dieu à Malte et au-delà, en particulier dans la forma-
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La Session de Formation au Leadership (LTC) est un moyen pour l’ICCRS d’aider à promouvoir le leadership 
au sein du RCC dans le monde. Le programme prévoit la messe et l'adoration quotidienne, et un moment de 
louange charismatique. Les enseignements présenteront la vision et les fondements du Renouveau Charisma-
tique Catholique. Ainsi que des moments de réflexion et de méditation personnelle et des groups de partage.

L’ICCRS offre le VII Institut de Formation au Leadership (LFI). Il s’agit d’un cours intensif de trois semaines près 
du cœur même de l’Église, à Rome en Italie. Les étudiants recevront un enseignement pratique et des ateliers 
sur divers aspects du ministère, au sein du RCC. En outre, les étudiants feront des visites de sites chrétiens 
historiques et des dicastères de la Curie Romaine.

LFI · Rome, Italy

Conférence du RCC européen, Varsovie 1-4 octobre 2015
500 participants de plus de 35 pays se sont réunis à Varsovie en Pologne pour la Conférence européenne du RCC, 
organisée par l’ESCI (Sous-comité européen de l’ICCRS).  Cette conférence a vraiment marqué tous les partici-
pants.  Dr Mary Healy (Michigan, USA), Présidente de la Commission doctrinale de l’ICCRS, a développé le thème 
de la vie sous la puissance du Saint-Esprit :  La nouvelle évangélisation ne peut être faite et vécue que dans la puis-
sance du Saint-Esprit ! Le surnaturel doit être NORMAL pour nous, Chrétiens ! » Dr Johannes Hartl  (Augsbourg, 
Allemagne) a évoqué la situation en Europe de nos jours, Il a demandé « Qu’est-ce qui est préférable : une crise 
en Europe ou des chrétiens craintifs ?  La peur et l’anxiété nous conduisent à l’esclavage.  Il vaut bien mieux vivre 
dans la liberté des enfants de Dieu ! Le monde change, mais ne faisons pas l’erreur de vivre une vie confortable – 
l’Évangile est toujours un défi pour nous ! ».  

Tous les soirs nous avions des temps de prière et de louange, guidés par le groupe « Jacobs Ladder » des Pays-Bas.  
Ils nous ont aidés à ressentir  fortement la présence du Seigneur. À la fin de la conférence, Michelle Moran (Angle-
terre, Présidente de l’ICCRS),  a encouragé à nouveau tous les participants à vivre dans la puissance du Saint-Esprit.  
« Il est certain que nous vivons des temps difficiles en Europe, mais nos frères et sœurs persécutés sur les autres 
continents nous donnent une leçon : là où existe la persécution, la foi grandit.  Oui, l’Europe est un continent faible 
et parfois rebelle, mais Dieu n’a pas oublié l’Europe ! Dieu veut que nous vivions dans la liberté des enfants de Dieu 
et dans la force du Saint-Esprit ! Retournons chez nous maintenant affermi par l’espoir qu’il nous a donné au cours 
de ces derniers jours.

LTC · Seattle - USA
10 – 17 Avril 2016 Contact: Tammie Stevens → LTC2016@wwccr.org 

28 Août - 17 September 2016 Contact: ICCRS Formation → formation@iccrs.org


